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• Les entérobactéries (EB) sont des bactéries à Gram négatif . Cette famille comprend les EB pro-

ductrices de bêta-lactamases à spectre étendu (EB-BLSE), qui peuvent inactiver de nombreux 
antibiotiques β-lactamines et sont souvent multirésistantes (MDR). 

• Un passage en revue de la littérature internationale montre que 20 % des fruits de mer disponibles 
dans le commerce sont contaminés par des EB-BLSE, tandis que des études suisses ont mis en 
évidence des résistances dans 22 % des fruits de mer importés ainsi que des souches MDR dans 
des crevettes (64 %) et du pangasius (17 %). 

• Une étude épidémiologique menée dans le nord-est de la Suisse a révélé une prévalence de 
5,4 % d’EB-BLSE chez le personnel de santé et identifié la consommation de sushis comme fac-
teur de risque. La profession ne semble pas être un facteur de risque pour la colonisation.  

• D’une manière générale, les experts prévoient une augmentation de la demande mondiale en 
poisson jusqu’au milieu du siècle. 

• Du point de vue de la détection précoce, le sujet est jugé important pour la santé publique et con-
sidéré comme prioritaire. 

Introduction 

Les entérobactéries (EB) sont une famille de bacté-

ries à Gram négatif, qui compte notamment Esche-

richia, Klebsiella, Enterobacter, Citrobacter et Sal-

monella. Les EB productrices de bêta-lactamases à 

spectre étendu (EB-BLSE) forment des enzymes 

capables d’inactiver de nombreux antibiotiques β-

lactamines, y compris les pénicillines et les cépha-

losporines. Les E. coli productrices de bêta-lacta-

mases à spectre étendu (EC-BLSE) sont préoccu-

pantes à plusieurs titres : d’une part, elles sont ré-

sistantes aux céphalosporines de 3e génération, 

que l’Organisation mondiale de la santé (OMS) con-

sidère comme des antimicrobiens critiques impor-

tants en médecine humaine et, d’autre part, elles 

présentent souvent un phénotype multirésistant 

(MDR), qui restreint les possibilités de traitement. 

Les autorités sanitaires, comme les centres de con-

trôle des maladies et de prévention des États-Unis 

(Centers for Disease Control and Prevention, CDC) 

et l’OMS estiment que les EB-BLSE représentent 

une menace sérieuse [1,2]. Tandis que les contacts 

interpersonnels constituent la principale source de 

transmission dans les pays à revenu élevé [3], une 

éventuelle propagation via l’alimentation préoccupe 

de plus en plus la communauté scientif ique [4]. Un 

passage en revue de la littérature a montré que 

20 % des f ruits de mer vendus dans le commerce 

de détail sont contaminés par des EB-BLSE, en 

particulier par E. coli [5]. La prévalence est plus éle-

vée en Asie qu’en Europe. Une étude sur le sau-

mon et les crevettes vendus au Canada a abouti à 

des résultats similaires [6]. 

En 2014/2015, une personne en Suisse consom-

mait en moyenne 13 kg de poisson et de f ruits de 

mer par an [10] (contre 23,7 kg pour un citoyen de 

l’UE [11]). Il n’existe toutefois aucune donnée sur la 

consommation de f ruits de mer crus en Suisse. 

D’une manière générale, les experts prévoient une 

augmentation de la demande mondiale en poisson 

jusqu’au milieu du siècle, dans l’hypothèse où la 

production aquacole continuerait de croître réguliè-

rement et où les prix réels du poisson resteraient 

constants [12]. 

Problématique 

Quelle est la situation en Suisse en ce qui concerne 

la présence de résistances antimicrobiennes (EB-

BLSE) dans le poisson et les fruits de mer consom-

més crus ? Peut-elle représenter une menace pour 

la santé publique en Suisse ? 

Activités 

Les divers groupes chargés de la détection précoce 

se sont penchés sur le sujet. Ils ont proposé de réa-

liser une étude destinée à déterminer la prévalence 

et à évaluer ainsi le risque. Ils estiment que le sujet 

est pertinent et à traiter en priorité. 
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Résultats 

En Suisse, le poisson et les f ruits de mer ne font 

pas l’objet d’une surveillance systématique des ré-

sistances aux antimicrobiens. Le Swiss Antibiotic 

Resistance Report 2024, par exemple, ne contient 

aucun résultat d’analyse de poisson et de f ruits de 

mer [7]. 

L’OSAV a réalisé une première étude en 2016 [8] 

en analysant 44 échantillons de saumon, panga-

sius, crevettes et huîtres crus à la recherche de 

bactéries résistantes aux antibiotiques. Les taux de 

résistance les plus élevés ont été constatés chez 

E. faecalis (16 % contre les tétracyclines), E. coli 

(22 % contre la ciprofloxacine) et S. aureus (56 % 

contre la pénicilline). Des souches multirésistantes 

(MDR) ont été trouvées dans des crevettes (64 %) 

et du pangasius (17 %), certains isolats MDR 

d’E. coli étant résistants à sept antibiotiques. Selon 

les auteurs de l’étude, ces résultats soulignent la 

nécessité de surveiller de manière ciblée les résis-

tances aux antibiotiques dans les f ruits de mer, en 

particulier les bactéries MDR, comme les S. aureus 

résistants à la méthicilline et les E. coli productrices 

de BLSE. 

Une étude de Badinski et al. (2024) s’est penchée 

sur la prévalence de la colonisation intestinale par 

des EB-BLSE, des entérobactéries productrices de 

carbapénémases (EPC) et des entérocoques résis-

tants à la vancomycine (ERV) sur 1209 personnes 

actives dans le milieu de la santé dans le nord-est 

de la Suisse. Elle a identif ié une prévalence d’EB-

BLSE de 5,4 % et plusieurs facteurs de risque, dont 

la consommation mensuelle de sushis. La profes-

sion n’a pas été pas considérée comme un facteur 

de colonisation et le séquençage du génome entier 

n’a pas révélé d’accumulation signif icative, signe 

que les expositions hors du cadre professionnel 

doivent faire l’objet d’études plus approfondies [9]. 

 
Fig. 1 : assiette de sushis (photo de Mahmoud Fawzy 

sur Unsplash). 

 

Conclusions 

Des EB-BLSE ont été mises en évidence en Suisse 

dans du poisson cru et des f ruits de mer crus. De 

plus, une étude épidémiologique indique que la 

consommation de sushis pourrait expliquer la pré-

valence d’EB-BLSE chez les personnes en bonne 

santé. Étant donné que ces bactéries peuvent avoir 

des conséquences pour la santé publique et les ré-

sistances aux antibiotiques, les comités chargés de 

la détection précoce estiment que le sujet est perti-

nent et prioritaire. 

Littérature  

[1] Tacconelli E, Carrara E, Savoldi A, et al.; WHO 

Pathogens Priority List Working Group. Discovery, 

research, and development of  new antibiotics: the 

WHO priority list of antibiotic-resistant bacteria and 

tuberculosis. Lancet Infect Dis. 2018 Mar;18(3):318-

327. doi: 10.1016/S1473-3099(17)30753-3. Epub 

2017 Dec 21. PMID: 29276051. DOI: 

10.1016/S1473-3099(17)30753-3 

[2] Center for Disease Control and Prevention 

(centres de contrôle des maladies et de préven-

tion). Dangers liés à l’antibiorésistance aux États 

Unis, 2019 (cdc.gov) 

[3] Perestrelo S, Correia Carreira G, Valentin L, et 

al. Comparison of approaches for source attribution 

of  ESBL-producing Escherichia coli in Germany. 

PLoS One. 2022 Jul 15;17(7):e0271317. doi: 

10.1371/journal.pone.0271317. PMID: 35839265; 

PMCID: PMC9286285. DOI: 10.1371/jour-

nal.pone.0271317 

[4] Martak D, Guther J, Verschuuren TD, et al.; 

MODERN WP3 study group. Populations of  ex-

tended-spectrum β-lactamase-producing Esche-

richia coli and Klebsiella pneumoniae are dif ferent 

in human-polluted environment and food items: a 

multicentre European study. Clin Microbiol Infect. 

2022 Mar;28(3):447.e7-447.e14. doi: 

10.1016/j.cmi.2021.07.022. Epub 2021 Jul 26. 

PMID: 34325070. DOI: 10.1016/j.cmi.2021.07.022. 

[5] Pearce R, Conrady B, Guardabassi L. Preva-

lence and Types of  Extended-Spectrum β-Lacta-

mase-Producing Bacteria in Retail Seafood. Foods. 

2023 Aug 12;12(16):3033. doi: 10.3390/foods 

12163033. PMID: 37628032; PMCID: 

PMC10453871. DOI: 10.3390/foods12163033. 

  

https://doi.org/10.1016/s1473-3099(17)30753-3
https://stacks.cdc.gov/view/cdc/82532
https://stacks.cdc.gov/view/cdc/82532
https://doi.org/10.1371%2Fjournal.pone.0271317
https://doi.org/10.1371%2Fjournal.pone.0271317
https://doi.org/10.1016/j.cmi.2021.07.022
https://doi.org/10.3390/foods12163033


 
 

OSAV, 02/2025 version 1.0 

 

 

3/3 

[6] Uhland FC, Li XZ, Mulvey MR et al., Extended 

Spectrum β-Lactamase-Producing Enterobacterales 

of  Shrimp and Salmon Available for Purchase by 

Consumers in Canada-A Risk Profile Using the Co-

dex Framework. Antibiotics (Basel). 2023 Sep 

6;12(9):1412. doi: 10.3390/antibiotics12091412. 

PMID: 37760708; PMCID: PMC10525137. DOI: 

10.3390/antibiotics12091412 

[7] Swiss Antibiotic Resistance Report 2024; AN-

RESIS, ARCH-Vet, SI-ABV, 2024  

[8] Boss R, Overesch G, Baumgartner A. Antimicro-

bial Resistance of  Escherichia coli, Enterococci, 

Pseudomonas aeruginosa, and Staphylococcus au-

reus f rom Raw Fish and Seafood Imported into 

Switzerland. J Food Prot. 2016 Jul;79(7):1240-6. 

doi: 10.4315/0362-028X.JFP-15-463. PMID: 

27357045. DOI: 10.4315/0362-028X.JFP-15-463 

[9] Badinski T, Seif fert SN, Grässli F, Babouee 

Flury B, et al.; SURPRISE Study Group. Coloniza-

tion with resistant bacteria in hospital employees: 

an epidemiological surveillance and typing study. 

Antimicrob Agents Chemother. 2024 Nov 

6;68(11):e0098524. doi: 10.1128/aac.00985-24. 

Epub 2024 Sep 26. PMID: 39324817; PMCID: 

PMC11539204. 

[10] Of fice fédéral de la sécurité alimentaire et des 

af faires vétérinaires (OSAV), menuCH, taille quoti-

dienne des portions pour l’ensemble de la popula-

tion (2015), accessible en ligne : 

https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-

und-ernaehrung/ernaehrung/menuCH/menuch-kon-

summengen-und-portionsgroessen.html#accor-

dion1710419492414   

[11] La politique commune de la pêche et ses ob-

jectifs. Conseil européen ; Conseil de l’Union euro-

péenne. https://www.consilium.europa.eu/f r/poli-

cies/common-f isheries-policy-and-its-

goals/?utm_source=chatgpt.com  

[12] OCDE/FAO (2023), OECD-FAO Agricultural 

Outlook 2023-2032, OECD Publishing, Paris, 

https://www.oecd.org/fr/publications/perspectives-

agricoles-de-l-ocde-et-de-la-fao-2023-

2032_a187ca6c-f r/full-report.html. 

https://doi.org/10.3390%2Fantibiotics12091412
https://www.star.admin.ch/dam/star/en/dokumente/sarr-24.pdf.download.pdf/241108_SARR24.pdf
https://doi.org/10.4315/0362-028x.jfp-15-463
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/39324817/
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/menuCH/menuch-konsummengen-und-portionsgroessen.html#accordion1710419492414
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/menuCH/menuch-konsummengen-und-portionsgroessen.html#accordion1710419492414
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/menuCH/menuch-konsummengen-und-portionsgroessen.html#accordion1710419492414
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/menuCH/menuch-konsummengen-und-portionsgroessen.html#accordion1710419492414
https://www.consilium.europa.eu/fr/policies/common-fisheries-policy-and-its-goals/?utm_source=chatgpt.com
https://www.consilium.europa.eu/fr/policies/common-fisheries-policy-and-its-goals/?utm_source=chatgpt.com
https://www.consilium.europa.eu/fr/policies/common-fisheries-policy-and-its-goals/?utm_source=chatgpt.com
https://www.oecd.org/fr/publications/perspectives-agricoles-de-l-ocde-et-de-la-fao-2023-2032_a187ca6c-fr/full-report.html
https://www.oecd.org/fr/publications/perspectives-agricoles-de-l-ocde-et-de-la-fao-2023-2032_a187ca6c-fr/full-report.html
https://www.oecd.org/fr/publications/perspectives-agricoles-de-l-ocde-et-de-la-fao-2023-2032_a187ca6c-fr/full-report.html

